
.MililitciiMMl. .Ni)s-'rivs-( 'licis-l''l('lfs, en (l('liiiilii|:iiit Ilot le cul i"/'

iiu Siiiiil IV'ic, cl cil iibtciiiiiit lit |icriiiissinii ilc nous en revenir, nous
;ivoiis compris (|iic nous n'ctions piis <lis|iciisc de l'ohUoiition île (oiiti-

niicr (le coopérer, niitiiiit (pi'il dcpcml de nous. Ti l'oMiyrc du Concile.

|)aiis j'iiisloirc des ( 'onciles il y ii un tiiit évident, ipril est i»oM de
vous sigiijiler ici

; c'est j'iiction |>répondériiiitc de l:i prière. Sjiiis doiit(

<liie l(s coiisidériitions et les plus uitlres déliltériitioiis v tieniu'iit une
|»lace éminente. et il tant 'lieii (pTil en soit ainsi : cisr l'assistance pro-
mise tluSaiiit-IOsjtri ne oispeiise pas du travail, et ne demande pas
!'-il)dieuti()ii de la sc-ieiice et de la raison : au contraire, elle su|)p(»se

tontes ces choses et les re(|uiert ; et c'est vraiment dans les ( 'onciles
(juc ces deux jurandes choses, nous voulons dire |;i science et la raison,
ne manifestent avec plus de fécondité et de lionheur. ("ar la science v

est toujours dirij^ée par la foi ; et la raison toujours humblement sou-
mise à l'autorité divine. i|ui réclaire et la préserve de tout é-oalemeiit :

mais il n'est pas moins vrai de dire (pie le ( "oncile est avant tout une
œuvre de [)rière.

" Si le Sei«iiicur ne liàtit la maison." dit le Prophète, " c'est en
vain (|ue travaillent ceux ipii la construisent." " Si le Seigneiii' ne pro-
téji-e pas la cité, c'est en vain (juc veillent ceux ipii la «iardent." (/V 12r.).

L'édifice autpiel le Concile (Kcnméni<iue du Vatican travaille en
ce moment, c'est le temple saint de la vérité et de la justice, cpii a
besoin du divin architecte : la ville (pi'il ojirde, c'est la cité de Dieu,
(pi; ne saurait se défendre, si le Seigneur ne la prot(\<>'e.

11 est vrai <pie Jésus-C 'hrist a promis d'i'-ti'e tons les jours avec
son Eii'lise. _jus(prà la consommation (U's siècles, afin de la défendre
contre toutes les atlaipies de l'eiifer et de la préserver à Jamais de toute
erreur: et ses |)romesses sont immuaitles : elles ne sauraient mampier
d'avoir leurs effets : mais la certitude d'obtenir l'assistance divine ne
dispense pas l'éoiise de la ii('cessité de l'implorer : pas plus (pie l'assii-

rance donnée aux justes et aux pécheurs de ne jamais mampier de la

j^rAce siifrisante ne les dispense de l'oblio-atioii de recourir ;\ la prière
et à la \ertu (\v.< sacrements, (pii sont les moyens ordinaires |)our
obtenir cette yi-rice avec |»lus d'abondance et (''etiicacité.

Les pasteurs de ri'^iilise, assemblés en ('oiicile. ne laissent pas
d'être des hommes faildes par eux-m»'''mes. et incertains dans leurs
pensées. C'est à la u-râce de Dieu ipi'il appartient d'éclairer leur iiitel-


